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Le Chacal et le Hérisson étaient de grands amis : l'un n'entreprenait rien sans l'autre ; et si le premier avait de l'audace, le second était rusé. Ils ne s'entendaient pas toujours bien sans doute, ils se jouaient même de vilains tours, mais ils restaient inséparables.
Privés de viande durant tout l'hiver, ils décidèrent un jour de s'attaquer aux troupeaux que les bergers menaient paître dans un pré voisin. Leur plan fut dressé et ils partirent en campagne.
C'est ainsi que les bergers virent arriver un Hérisson qui chantait et dansait. Ils furent émerveillés. Les distractions faisant défaut, ils oublièrent bientôt chèvres et moutons. Autour du Hérisson un cercle se forma qui encouragea l'animal avec force claquements des mains.
Pendant ce temps, le Chacal étranglait leurs moutons.
Le Hérisson montrait tout son savoir et, par instants, mêlait à ses chansons des paroles que les autres ne comprenaient pas :

Sus aux silencieux,
Paix aux braillards !

Les silencieux, comme on le devine, c'étaient les moutons ; les braillards, les chèvres et les boucs. Cette recommandation du Hérisson à son compère le Chacal n'était pas inutile : il ne fallait pas donner l'éveil aux bergers.
Mais lorsqu'un moment eut passé, il changea de chanson. Il disait à présent :

Sus aux braillards,
Paix aux silencieux !

Attaqués par le Chacal, aussitôt boucs et chèvres donnèrent de la voix, comme il se doit. Les bergers, qui ne se doutaient de rien jusqu'alors, poussèrent de grands cris.
· Ah , le maudit animal ! Il a exterminé nos moutons !
Et ils coururent à l'endroit où se trouvaient les troupeaux.
Ils ne purent que constater les ravages. Plusieurs de leurs bêtes gisaient au sol. Ils arrivaient trop tard ! L'artisan de leur malheur avait disparu.
Leur colère se retourna contre le Hérisson qui, pensaient-ils à juste raison, était de mèche avec le brigand. Ils revinrent vers notre chanteur : ils ne le trouvèrent plus. Il n'était pas assez sot pour les attendre [...]

Nous sommes allés tout au long de la route et nous avons trouvé un sac de perles : les grosses pour moi, les petites pour toi...
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